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Guides : Marc MAIRE, Laurent BOULANGER 
 
Lundi 22 septembre 2025, bravant un air humide et venteux, une bonne quinzaine de 
philomathes ont parcouru le Sentier des fruitiers à Saâles. 
Répondant aux envahissantes, sombres et monotones plantations d’épicéas entourant le village, 
la commune de Saâles lance en 1996 un programme d’ouverture paysagère : coupes et remise 
en prairies de friches.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
En 2000 naît l’Association pour la 
promotion de la culture fruitière en zone de 
montagne, dont les membres vont planter 
et entretenir environ 300 arbres fruitiers, 
surtout des pommiers déclinés en plus de 
80 variétés. Marc MAIRE, responsable de 
l’association, et Laurent BOULANGER, 
ingénieur agronome, nous ont donné un 
aperçu de ces plantations qui, loin des 
vergers traditionnels, longent tour à tour 
prairies, forêts et habitations.  
Nous avons observé le port et les fruits de 
ces arbres, variétés rustiques et 
résistantes en demi- et hautes tiges issues 
de porte-greffes francs pommes 
sauvages. 
 
 
 
 
 

Laurent Boulanger 
à côté d’un « haute-tige » 



Le but n’est pas une production rentable mais la sauvegarde d’un patrimoine génétique avec 
des pépinières associées et le plaisir gustatif de variétés absentes du commerce de masse.  
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Rambour hiver :  

• Arbre 

• Fruit 



Quelques débats sur l’opportunité ou non d’interventions humaines (greffe, taille, traitement…) 
ont bien sûr animé le parcours ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Notre agronome nous a fait remarquer d’étranges reliefs parallèles sur les pâturages. Il pourrait 
s’agir soit d’anciens champs cultivés en « ados », soit de rideaux de culture, résultant au cours 
des siècles d’accumulation de terre due aux labours suivant les mêmes directions. 
 
 

Explication du greffage par Marc Maire 



Longeant et traversant à plusieurs reprises la ligne de l’ancienne frontière franco-allemande de 
1871, nous n’en verrons qu’une borne secondaire, anépigraphique, le mot est lâché ! De la 
frontière luxembourgeoise à celle de la Suisse, 4056 bornes numérotées et 1500 bornes 
secondaires matérialisent cette ligne, la plupart toujours en place avec leur « D » martelé. 
 

 
 
Étant proches de la saturation en humidité, nous abrègerons la promenade et manquerons les 
arbres plantés par des écoliers et la vue dominante sur Saâles et les monts des alentours. Une 
petite consolation avec de belles essences exotiques et locales d’arbres du parc Municipal de 
Saâles et dans celui, historique, de l’ancien sanatorium. 



Le parc de l’ancien sanatorium : 
 

 
 

 



Cet établissement inauguré en 1905 est aujourd’hui partagé entre une maison de retraite et un 
centre d’accueil pour personnes handicapées. Les bâtiments comportant plusieurs locaux 
vacants, nous avons décidé d’y installer, au moins provisoirement, la « PhilomathEque ».  
Renvoyée des locaux de l’Université de Strasbourg, entassée depuis six ans à Cernay, notre 
bibliothèque est désormais bien logée à Saâles. Revues et ouvrages naturalistes, dont le 
catalogue complet se profile à l’horizon, sont enfin consultables sur rendez-vous.   
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Après une visite de ces rayonnages bien garnis, nous avons pris une petite collation dans le 
local voisin, invités par le GRABE (Groupe de Recherches Archéologiques Bruche et Environs). 
Là aussi, une bibliothèque d’histoire locale attend les amateurs éclairés, dans un calme 
monacal… 

Bertrand MAGAR 


